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Les avis qui seront envoys pour tre publi
di seront insr6s en Franalsrit en Anglais (
moine qu'il n'en soit autrement ordonn) jus-
qu' ceque l'diteurjuge h propos de les dis-
continuer.

Les candidats aux faveurs publiques de
vrgnt payer quinze piastres d'avance. s'il
veulent se faire annoncer.

Les ncrologes, les lettres de remerciment,
les rclames, Tes communications d'un genre
personnel, etc., se paieront au taux des avis.

Les articles d'une nature personnelle (quand
toutefois ils seront admissibles) se paieront
vingt cents la ligne et d'avance.

AVIS !

A nos amis en gnral, et toutes les
personnes qui supportent notre jour-
oal:

Nous appelons l'attention de toutes
les personnes qui doivent faire des
publieations lgales, particulirement
des ventes par autorit do justice, sur
le dfaut de prcautions qu'elles ont de
ne pas donner les instructions nces-
saires et positives pour que ces publi-
cations soient faites par le journal de
leur choix; cela nous prive, en ffet
d'un patronage qui nous serait accord.
Le shriff de la paroisse apporte, en
effet, an zle qui tient de la jalousie. 
assurer au journal dont il est non seule-
ment le directeur mais un des princip-
aux actionnaires, toutes les ventes par
autorit de justice, et certaines publi-
cations en cette matire, ont apparu
dans ce journal, bien qu'elles dussent
noue appartenir, selon l'intention des
parties elles-mmes, si elles avaient
t consultes; et d'autres nous ont t
enleves, la demande personnelle du
shrift ou de ses dputs oh moment de
la signification des ordres de saisie.

Ceux qui prfrent souteniron patro-
niser tout autre journal de cette parois.
se, sont parfaitement libres, et nous
aurions fort mauvaise grce nous
plaindre de semblable prfrence; maie
nos amis qui dsirent nous accorder
leur soutien, sont instamment pris de
veiller ce que les officiers soient ex-
prssment requis de donner au Cour
rier, les publications qui peuvent les
concerner; et nous les engageons aussi
particulirement, ne pas se laisser in-
fluencer en aucune manire, pour les
faire consentir, an besoin les contrain-
dre donner ces publications a tout
autre journal, quel qu'il soit.

L'Exposition universelle de Chicago
a t ouverte lundi par le prsident
Cleveland en prsence d'une vaste as-
semble.-Le Meechac6b, 6 Mai.

Gus Albers, le vaurien qui a assassin
sa bienfaitrice & la Nouvelle-Orlans il
y a deux ans et qui a t pris il y a deux
mois dans le Colorado, a t condamn
A mort.

Leu franoe-maone de la Louisiane ont
clbr vendredi le centenaire de l'in-
troduction de l'ordre dans l'tat, la pre-
mire loge, celle de la Parfaite Union,
ayant t organise la Nonvelle-Orl-
ans le 28 avril 1798.

Les personnes en retard pour le pay-
ment de leurs souscriptions au Cour-
rier, sont instamment pries de rgler
l'arrir.

Il faut que tout le monde vive

Le docteur C. E. Otis, Jr., praticien
renomm de Hazlehurst, Mise., a mal-
heureuse habitude de boire plus que de
raison et vendredi soir, pendant qu'il
tait bestialement ivre, il a rencontr un
ngre et la assassin en lui plongeant
son bistouri dans le ceur. Sa seuleex-
case est qu'il tait trop ivre pour savoir
ce qu'il faisait, mais il n'en a pas moins
t mis en prison sans bnfice de cau-
tionnement.

A Valparaiso, Chili, ce sont des jeunes
flles qui sont conductrices sur les chars
urbains. Comme elles sont gnrale-
ment jolies il y a toujours une foule de
Jeunes gargens qui vont se promener
en char et ceux d'entr'eux qui flirtent
avec les conductrices sont appels des
"moustiques"; on assure meme qu'ils
forment des essaims si compactes au-
tour des chars qu'ils deviennent aussi
nuisibles que l'insecte dont ils portent
le nom. .. .... . ..... .... .-

SLes habitants riziers de la paroisse
alcasieu sont confiants dans l'avenir

du riz et se flicitent qu'avec les facili-
ts qu'ils possdent aujonrd'hui,ils n'ont
lus craindre les prix ruineux: ils ont

dse moulins qui leur permettent de net-
toyer leurs rcoltes et de rduire les
rais de transport; ils ont des magasins

assez vastes pour garder leurs rcoltes
asqu' ce que les prix soient bons, et
Is ont le choix du march.

Les cycones ne cessant pas de d-
aster le pays. L'un de ces iedouta-

bles phnomnes a caus une perte
'existences considrable dans la nuit

du mardi 25avril dans le territoire d'Ok-
lahoma, et dans la nuit de vendredi
drnier, vers 10 heures du soir, un an-

Scyclone a pass sur le comt de
uatland, Tex., a ras6 la ville de Cisco,
d6 seize personnes et bless une cer-

taine d'autres. Mercrodi soir, c'6tait
aBr la Caroline du Nord que s'abattait
un cyclone furieux ; de Oxford Hen-
derson, distance de douze milles, une
troue large d'un demi-mille a t
gite, et tout ce gui s'y trouvait, ar-
bras, maisons, barrires, a t emport.
Le mme jour, un cyclone a travers
es paroisses Bienville et Natchitoches
t y a faiit beaucoup de mal.

Le Dr. Pefer Fahrmey, 112 S. Hoyne
Avenue, Chicago, dont le merveilleux
puarflcaer do sang, le Novoro du Dr.

i••r, faaiait l'objet d'une mention
dans notre numro de la semaine der-
alire nous demande de constater que
ce remde n'est pas une mdecine pa-
tente ai qu'il n'eat pa en vente chez
le Pbaraieins ou drogunites; mais
le bonmmae et les femmes qui ont t
garis, par son auage, ont envoy les

xpnreeiona de lear gratitude au Doc-
taret dans le but de faire bnficier
tew - blables, de oes avantages,

iesm m e agents. Cela lui per-
eter teas esox qui oiwf-
a e maladies tellee que consti-

patie4o es,aa d t, u6rlgie, rha-
MAie, e of ou autre
feW4re em par 1impuret6 du

Osiisa> l iule ge du Adsordres par-
,au;smmes, ce remoie tre-

prix polble. Pour
t4, s'ad-I 112

Le Centenaire du Diocese.

Meschacb.
Le centenaire de la Cathdrale St.

Louis et de la cration de l'vch de la
Nouvelle-Orlans a t clbr mardi
dernier avec toute la pompe et la splen-
deur du rituel catholique. Les prpa-
ratifs de cette fte ont dur plusieurs
mois et'ils taient complets. Lundi soir,
un salut de cinquante coups de canon
tait tir et un semblable salut le len-
demain matin. Une grande messe pon-
tificale a t clbre par le cardinal
Gibbons et l'archevque anssons; l'his-
toire du diocse a t raconte en termes
loquents et dans la belle langue fran-
aise, si chre i la population crole,
par le Pre Hage; des sermons ont t
ptichs; une runion publique a t te-
nue en face <le la cathdrale; la ville
tait pavoise et une procession s'est
forme et a parcouru les rues au son
de cloches, etc.

L'vch do la Nouvellp-Orlans (qui
est on date, le deuxime des Etats-Unis,
ayant t cr peu de temps aprs celui
de Baltimore) date de la mme poque
que la cathdrale St. Louis. Le terri-
toire de la Louisiane fut pour la pre-
mire fois visit par des missionnaires
franais venus du Canada vers 1669.
Lorsque, une trentaine d'annes plus
tard, Bienville et Iberville arrivrent,
ils taient accompagns de prtres ca-
tholiques. Jusqu'en 1770, la Louisiane
se trouva sous la juridiction de l'vque
de Qubec; pendant les vingt-trois an-
nes suivantes sous celle des vques
de Santiago de Cuba et de la Havane.
C'est en 1793 que la Louisiane et la Flo-
ride furent riges en vch sous l'au-
torit de Don Luis Penalver y Carde-
nas. Au bout de six ans, Mgr. Penal-
ver fut nomm archevque de Guate-
mala et le rvrend Francis Porro, de
Rome, fut dsign pour le remplacer,mais
il mourut la veille du jour fix pour son
dpart de la Ville Eternelle. Le sige
piscopal resta longtemps vacant et ce
ne fut qu'en 1815 que le rvrend Leo
de Neckere devint vque. En 1835,
son successeur, le rvrend Antoine
Blanc, devint le premier archbvque
du diocse. En 1861, Mgr. Jean-Marie
Odin devint archevque; en 1870, le r-
vrend Napolon Joseph Perch succ-
da ce dernier; la mort de Mgr. Per-
ch, son coadjuteur, le rvrend F. X.
Leray, le remplaa et en 1888, l'arche-
vque actuel, Mgr. Janssens, prit charge
du diocse.

Le Banner, New Roade, paroisse
Pointe-Coupe, du 29 avril:

La raffinerie Nina devient une des
plus fcondes sources de revenu de
notre paroisse. Depuis trop longtemps,
on faisait, ici, du coton qui avait de la
peine rapporter $20, l'acre. La cul-
ture de la canne, au contraire, donne
une recette moyenne de $60, P'acre. La
transformation de Nina en usine cen-
trale est un vritable bienfait pour le
pays. Grce au droit de passage que les
propritaires de l'usine rclament, tous
les planteurs des environs pourront y
envoyer leurs cannes, presque sans frais.
N'est-ce pas pour eux un motif de dou-
bler, do tripler cette culture l

Une rvolution a clat l'le de
Cube. Le mouvement a commenc il
y a une vingtaine de jours, prs de
Holgoin, l'extrmit orientale de l'le;
deux frres du nom de Sartoris ont
pouss le premier cri de guerre et, sui-
vis de vingt soldats, il se sont mis en
marche, recevant de tons cts des ren-
forts qui ont centupl leur nombre.
Ils comptent tre rejoints par des ex-
pditions des Etats-Unis et comme
des soulvements se produisent dans
plusieurs districts les autorits ne se
sentent pas l'aise et le capitaine-g-
nral a dclar la province de Santiago
de Cuba en tat de sige. Le gouver-
nement de Madrid a promis des troupes
et de l'argent.

Depoie quelques temps, il arrive de
grandes quantits de pommes de terre
et d'oignons la Nouvelle-Orlans.
Jusqu'ici ces produits se vendaient tels
qu'ils taient expdit au march, g-
nralement en sacs, quelquefois en ba-
rils, et personnes n'avait l'air de faire
attention an poids. Un sac d'oignons
ou de patates tait un sac et, qu'il ft
lourd on lger, le prix du frt ne va-
riait pas. Certaines habitants rem-
plissaient bien les sacs dans l'espoir
de les vendre bien; d'autres n'y met-
taient que le moins possible pour avoir
un plus grand nombre de sacs, et le
rsultat tait qu'un sac de pommes de
terre ou d'oignons tait une mesure
trs variable. La vente se faisait par
lots et l'acheteur basait son prix sur
les sacs les moins remplis, de sorts que
celui qui remplissait bien les siens
tait le perdant.

Ce systme pouvait convenir au mar-
ch de la Nouvelle-Orlans, mais pas 
celui des villes du Nord et de l'Ouest.
L, tout se vend et s'achte au poids.
Pour viter les dsagrments qui r-
sultent des deux systmes, les mar
chands de produits de la Nouvelle Or-
lans se sont entendus pour acheter les
pommes de terre et les oignons au
poids cette anne. Il sont d'accord 
prendre un baril de pommes de terre
bien plein comme base de mesure, mais
ils refusent d'accepter le ontenu d'un
sac pour une quantit quelconque 
moins que cette quantit ne soit d-
termine par le pesage. A cela les
commissionnaires objectent et il en r-
sulte que les pommes de terre et oig-
nons en sacs ne trevent point d'ache-
teurs et s'accumulent sr la leve. Les
commissionnaires n'ont plus que la res-
source de les expdier au Nord pour
leur compte, ce qui ne fait pas celui
des marchande de produits, incapables
de remplir les ordres qui leur sont en-
voys. Ils parlent d'acheter directe-
ment de l'habitant, mais ce n'est pas
un projet srieux.

Le rsultat de ce petit dsaccord sera-
t-il favorable l'habitant dans l'ave-
nir ? C'est ce que beaucoup croient et
esprent.

NiVORO
DU DR. PIERRE

est un des meilleurs remdes de notre ipoque. 11
nettoie le sang, renouvelle la vitalit, enlve du
corp tout germe de maladie, et met en memetemps
les organes dans de bonnes conditions de fonction.
nement. La mdecine se compose de plus de trente
sortes d'ingrddients diffrents, tirs principalement
durtine vgtal; il est connu et en usage depuis
plus de cent ans. Son emploi a t trs avantageux
dans la gnralit des maux qui de nos jours afeo-
tent l'humanit et principalement dans ces maladies
qui proviennent du sang et des dsordres de l'esto-
mac, telles que constipation, maux de tete, maladie
des rognons, conditiop bilieuse, jaunisse, rhuma-

tim , hyd ropisiedyspepsie, indigestion, fivre
minttente, rdsy ples, boutons la face, frissons

et fvre, scrofule, plaies purulentes, dmangeai-
sons, vers, dartres, clous, ruptions cutanes, ex-
croissances cancruses, maux et plaies, douleurs
dans le systme osseux, maciation, maladies de
imes, aiblesse, bronchites, rougeole, maux de

reins, dtourdilseMents, etc.
Le 1000 n'est pas une mdecine brevete, et il

n'est pas en vente chez les droguistes; mais, mus
ar un sentiment de gratitude envers le docteur et

d.sireu de faire participer le genre humain aux
bficer u'ils en ont reus, les hommes et les
femmes qui ont tt guris par ce remde en sont
devenus les agents et le font ainsi parvenir aux
malades les-plus loignps.

ia une grande valeur comme remde de famille,
tlisent pour les personnes qui demeurent

adistance desi m ecins et des pharma
SCas. Le rae de •• P put as tre obtenu des dro-

uema is eeet des agens locaux. Pour
nio a as in t set s'il ne se trouve pu

vimsint age, roeive au Dr. Peter
:aM i'|JJaaot; hi,>,iJjiii^ i1

A Check to luritanism.

Times-Democrat.
The puritanical element in this

country, which has sllown itself quite
strong of late, encouraged by its suc-
cess in closing the Chicago Exposition
on Sunday, has received a decided
rebuff in a judicial decision recently
rendered by Judge Clark, of the
superior court of Georgia. This de-
cision will be received with delight by
those who favor cheerfulness and inno-
cent enjoyment, and who are opposed
to the renewal of the Connecticut blue
laws.

The case before Judge Clark came
from L3thonia. A militia company
was organized there some months ago,
and, as is usual in such cases, decided
upon giving a ball to the young ladies
of the neighborhood, the chapel of the
Lithonia Academy being rented for
this purpose.

Some of the church people did not
like this, and were especially horrified
that the chapel of the'academy should
be used for social enjoyment, and
above all for- dancing; and they went
before Judge Clark and asked for an
injunction against the proposed dance.
This gave the judge an opportunity to
express his views of blue laws and
those who favored them. Not satisfied
with showing that under the law the
plaintiffs had no claim whatever to ant
injunction, he declared that the de
mands of the Puritans were unreason-
able, and that any rules prohibiting
the meeting of young people for
innocent purposes would have been
contrary to public policy, and therefore
void, winding up as follows :

"Under the circumstances, I think
this dance will have to go on. It
would not be right and proper for
me to interfere at this late date. The
young ladies have gone to a great
deal of trouble, I know, in preparing
their new dresses with all the fancy
fixings known to young ladies, and
the young men have bought swallow-
.tailed coata, low-cut vests and fancy
bosomed shirts, and it would be
highly improper for me to stop the
dance at this critical period. Then,
again, if I were to stop this ball, it
might break up several weddings, and
tl<o most serious consequences might
follow, so I feel it my duty to say 'on
with the dance."'

Public opinion in Georgia strongly
sustains Judgs Clark. The "church
people," as they are called, were,
of course, indignant. They retired and
held a prayer meeting in a house ntear
the academy vurere the dance was
being held, which they continued until
the party broke up.

There has been, as we have noted,
such a revival of Puritanism in this
country, and such a aisposition on
the part of legislators to pass any
blue laws demanded, that we are glad
to see the con rts opposing this narrow-
minded policy, and asserting the light
of all persons to innocent enjoyment.
Let us hope that it means that the
puritanical flood which has just swept
over this country in on the decline.

A Defective System.

Governor Foster made a good point in his
remarks before the Agricultural Society the
other day when he referred to the prevailing
ambition among the young men of the pre--
ent day to become lawyers, doctors, clerks
and politicians to the exclusion of the farm-
ers. His Excellency correctly stated that
this ambition, so general among the young
men of the period, is largely due to a dlefect

-

ire system of education which teaches the
boys that it is more honorable to struggle
along in the professions for years in the hope
of one day reaching the top of the ladder
than it is to pull off one's coat and manfully
go to work in the oldest and most honorable
occupation known to man.

The effects of this false system of education
is every day brought forcibly to our atten-
tion in the increasing number of bright young
men who annually forsake the remunerative
farma of the country to "build themselves
up" in the various professions and clerkships
in the cities. The graduating classes in the
medical, law and commercial schools of the
country each year shows the enormnnus dlrin
being made upon the farms of the couutry,
and the immense number of young doctors
and lawyers ground out periodically from
these "factories" presents an appalling pie.
ture to the mind of the thoughtful stode-,rt of
political economy.

Whereunto will it all lead? This -the
question uppermost in every mind, and it is
a question which can only be answeedl in
the light of the past experience.

In New England this condition of things
has been at work perhaps, longer than any
other section of the Union, and hence it may
be taken as a fair sample of the effects of
this system upon the social conditions of the
country. What do we find there ? The cen-
sus statistics show that this process of rural
disintegration has been going on silently and
steadily until the land of the Puritan has al-
most become a deserted land. Year after
year the steady tide of migratory humanity
has been turned from the country towards
the city until to-day, the deserted, farms and
wasted homesteads of hundreds and thou-
sands of once thrifty and prosperous Puritan
farmers greet the eye of the traveler on
every hand. The hardy, pioneer spirit of the
brave days of old seems no longer to find
lodgment in the breasts of the younger gen-
erations, and the city is the Mecca towards
which all would turn.

The only corrective to be found is in a re-
turn to the proper system of education-a
system which will teach the true dignity of
labor; a system which will bravely expoae
and denounce the false theories of society by
which so many of our brightest and noblest
young men are held in fetters worse than
slavery; a system which will unfold to the
student of humanity the beauty and nobility
of an independent manhood which scorns
alike the mad scramble for fame and fortune
in the surging ranks of the pettifogger, the
quack doctor, the shop clerkship, and the
clamorous "pie hunter;" and which quietly
and modestly exemplifies the qualities of true
manhood by impressing the fact upon the
youth of the State that the farm and the
wor kehop have, in all ages of the past, been
the furnaces in which the mightiest charac-
ters of history have been forged ; and that
an effeminate race of clerks and shopkeepers
have never yet produced such sturdy sons as
Washington, Webster and Lee.-B. R. Advo-
cate.

A woman who has traveled a good deal
furnishes a bit of useful knowledge as
follows :

"For years I have never slept without
seeing that a couple of silk handkerchiefs
hung near my toilet stand, and that the
bowl was half full of water. When I was
a young woman, not out of my teens, I was
in a hotel which took fire. I should have
suffocated if my uncle, with whom I was
traveling, had not thrown a wet bilk
handkerchief over my face. Thus protected
I followed him through the hall filled with
choking smoke and down the stairs to safety.
I have taught' the practice to my children,
and it has become a habit with us all. You
want good big ones and they must be wetted
thoroughly; then you may, if forced to do
so, endure the thickest smoke for a consider-
able time."

Persons who are going to lodge in the
twenty-storied wilderness of Chicago this
summer should bear the above precaution
in mind.

The following is the office boy's composition
on a baby; "There is three kinds of babies.
Babies that ain't borned yet, babies that is
horned and babies that never o't to bin born.
ed, and doll babies, but oats' babies is kit-
tens, and dogs' babies is pups, but a cows' ba-
by is a calf and soforth. Babies is bawled
and bald. Good babies is the kind you read
about. They are mostly dead or. else they
belong to other folks, and not to you. A ba-
by is a small piece of breathing skin which is
like a newspaper-read awl over."-Er.

If You want to succeed in your business you

Some Needed Heforms.

The Denocratic-Journal, of Mana-
field, after making some pertinent sug-
gestions anent the levision of the Con-
stitution, for the action of the Amend-
meuts Commission after it has been
created by the combined action of the
Governor, Lieutenant Governor and
Speaker of the House, proceeds to align
itself in the ranks of the limited num-
ber of newspapers which are now advo-
cating the restoration of local self-gov-
ernm.nt to the people of Louisiana, in
the following vigorous style:

A chanuge that would be second to
none in importance would be one
relieving the chief executive of so much
appointing powel. The people are
charged with the election of their State
officers, and they should be permitted
to elect all their iarish ot0icials. If they
can be truited to ih one they should be
trusted to do I h( otlher. This is Demo-
cratic hdotiinue. !I is impolitic and un-
wise o ve t much-; power i n the Gov-
ernor ar i. ,now done; and, aside from
stronger i'-i.:en:, it is not unfrequently
galling to Amneric.:ri freemen to be ruled
by officers who get their positions by
appointment on acicount of party parti-
sanuship. As: the Legislatrure will not
convene for some time yet and pass nup
on the recomnendations (of the commie-
sion, ii will he in order now for the
press andi people to discuss the qtes.
tions that will lie considered by it.
Much good will comc, of .a general dis-
eussion. Change :are needed, and
ever} aootd eitize, ,,honhl n•inifest an
interet in thiem.

It Pays to Advertise.

Btas•trpl A plj'

One of thitlIi h:adlinll lirml of Bastrop
voluntarily Iella Ilih Appeal that the
most gratifying rI .allts have accrued
from the adtlerti.siu space which (at
firm has used in these columus. Every
day people step irntt the house of that
firm and mention tle( fact that adver-
tising in the Appeal prompted the call.

Whil(e -(ch infoirtuation is compli-
mentary, intended to be, it's nothing
more than -hioull i,. eXlrected. Judi-
cious advcltisers nev er fail to reap rich
fruits from investments made in these
columns. It certainly would not pay
George Gould to advertise in this paper
that he is the son of the late Jay Gould;
but it DOES PAY aI local merchant here
to let the entire reading public of More-
house parish know that he has a stock
of goods, from which they can select
whatever they need at prices compara-
ble with thIl.,i gEivn(e h- ::nv other
market.

Bastrop ILrchanti: , s. ho ltuse to pa
tronize the advei tising columns. of the
papers published here, are not worthy
of public patronage, and the public
ought to let ihem "evcrely alone. A
stingy merchant is always a bad man to
deal with.

Dr. l. E. Jiant,', gymnasium director
of the Young Woman's Christian Asgo-
ciation, of Baltiwmie, in an address lin
"Physical Cultute," delivered a few
evenings ago in this city, said, among
other other things; ' " 'hI( objection is
otten raised that. gymnastic exercise
will spoil the lorms of a woman. Yes,
it will spoil the looks in the same way
that ai skeleton's' looks would be spoiled
if its hones were coiveeid with flesh. If
it spoils a woli:tn's looh to have her
lung power increas:ed, to have her cheat
expanded, lh r litmb rounded out, her
complexion cleared and her mind made
to work more easily, then physical cul-
ture will soil her looks. The daugh-
ters of the leisuint cla-s need exercise
as Iuch assI thise of tilhe , r. The lack
of it induc:es in•ctivity, wliich wakes
the gill the prey tot litrvoeus troubles
and imnaginarty diseases. Systematic ex-
ercise will ib, ani-th theso troubles aud
keep her out of lih han Iso' the special-
ist. Physical cultuort has resulted in
the esta !ti-humont of gymuasiums in
nearly all lthe ugre itril wvel! ordered
schools of lih countryv, and as :t result
of gymn:;r tc unork in thle schools men
and wtmlien are being sent out thor-
oughly equipped for the battle of life.
It strengthens the week, straightens the
deforrmed, and enables the merchant, the
mechaniae .id thle lion ekeeper to do
their work with ease."

BUY NONE BUT THE GENUINE.

3,000 M.rcihanls s-Il IAWKEi Y petnaclea
9,000 io thenm ihs.ndll .o'h.r "pjetacles

without sutcc,• His OptiC t! PItl t ad Fac-
tory is nie of tlhe mon+ .ni plIte iol rie U. S.
These fa•mnns (4la• s .re itt: to tO the eve at

W. Ii. T-rIIOIP~ .N Sr .
Apl "-.m I O lclonas, La

CRYSTAL LENSES
TRADE MARK.

Quality First & Always.

SHUTE & D USON,

-:- DRUGGIST, -:-
Has exclusive sale of thlse celebrated Glasses

in Opelousas, La. From the Factory of

KELLAM, & :[OORE,
The only complete Optical Plant io the South,

Atlanta, Ga.

P 'Peddlers are not supplhcd with these
famous Glasses. [ jau 28-4m

BIEN GEE,

FIRST-CLASS LAUNDRY
Main street, Opelousas.

Every kind of ladies' garments laundered in
first elasa style at 75 cents per dozen and up-
wards. Clothes delivered on Saturday and no
washing taken in on that day. No clothes held
longer than thirty days. To avoid trouble and
delay customers must return laundry tickets.
Goods sent C. O. D. aid satisfaction guaran-
teed. [apr I-lm

T. G. CHACHERE
ARCHITECT -:

Opelousas,-- --------.......... Louisiana.

My Book of over 50 Drawings, Plans
and Sketches, with Directions for or-
dering Plans sent free.

March 18, 1893.

Dr. W. M. THOMPSON.
Main at., adjoining Courier office. Opelousas.

--- )ealer in-

Drugs, Medicines, Chemicals.
PATENT MEDICINES,

Fancy Goods, Perfumeries, Sundries,
And a General Assortment of Goods usually

kept in a first-class store.
All the popular Patent remedies constantly

on hand. Prescriptions carefully compound.
ed, day or night. Dec. 10.

THE~

Fverybody Should See Itt

ARE YOU GOING P
If so, reduce your expenses by calling

at our office and getting a membershipticket in the
ticket in the

World's Fair Visitors' Alliance,
Of Washington, D. C.

ENTIRE COST ONLY $1.00.
Subscribers of this paper will be given

the first chance to secure tickets allotted
to us.

THE ALLIANCE
Is an organization incorporated under

the laws of Congress at Washington, D.
C., by well-known citizens to enable its
members to visit ths :olumbian Expo-
sition at reduced ra'tes, and also to pro-
vide Headquarters at Chicago for the use
of members free of cost, where they may
send telegrams, mail, baggage, etc.,meet
friends by appointment, register for
identification, cash checks, mory or-
ders, etc., secure accommodations in
advance by letter or telegram without
fear of extortion at reduced rates guaran-
teed reputable in every way by the Alli-
ance,and also receive a discount on same.

For references the directors refer to
any Hotel Proprietor, Bank or Business
Man in Washington, also any Senator
or Member of Congress. Send for circu-
lars. Agents wanted everywhere, good
pay. Adess, enclosing stamp, . Lo.
renzo GY.Warfield, Box 401 Washing
ton, D. C. Mention this paper.

IF YOU WANT INFORMATION ABOUT

PENSIONS
Addresal letter or postal card to

THE PRESS CLAIMS COMPANY,

JOHN WEDDERBURN, - Managing Attorney,

P. O. Box 463. WVASmHiGTe`', D. C.

PENSIONS PROCUIIBD FOI

Soldiers; TFl'ido ws,

Children, Parents.
Also, for Soldiers and Sailors disabled in

the line of duty in the regular Atmy or since
the war. Survivors of the Indian wars of 1832
to 1842, and their widows, now entitled. Old
and rejected claims a specialty. Thousands
entitled to higher rates. Send for new law.
No fee until esucessful.
Nov. 19, 1892.

08 nlW 1 InSt LOYWs 3ta 0173R.

AM i FLOWER SEEOS
va es, FRE
O. stabllsbeddand I;i
able uabl ain ! .,, 
Ten LDreso' WORLD Is. i
pape, 8-rolumn Illutrst..
r"" oI eadl snd the Coa ,,
PtldvotFdtos toriar, ro.r -
tsncy work,. ertlbUo ne,
bome decollatlon, hou..

shloans ch7 el, ju ,l, r .,

ebaminog lales' paper into 1
hemy whore at et ot already token.
ma the ooollowlg oioes oft, f

N5th eattrlbe we willa. .
r! pi o ar g adl magn•.', ( Col.

nVe1eaa" V Cbryatheomm Ate Ao.tre, IMi
roommoadd,...eeP ese ~ 7k forgth

Zionna, Pinks, etc.,etc. Rem)emrwv cnsy iorithe a ,..
doe three months ad Odatt•el t Collectionof Ch i,
'iosver heedl, p b a by m e ed House and warrnte.l
flesh end reiCle. NN IldCa is ford to mil this wondert Iipportctty. Wegarsotee vePy wltmbsi many times the alub
Aemoney sent, •d wlllnelfd yo01 I.y aod make you a preuont
Stt.tb seeds an&d Magdlda I ys ma Nottsded. Outis '.n,
,i lant relilbllelf.la5meldoed b all the leading news

We have sdhohudred. ofttlmoas from piaerae
patrons during the Ipactive ,earis "Z And beaa•iol ifloesrj j'.-e,
ile e,,j, you oat t royears ooR dl ears broMrorr.lr
a-. earily u e adhn.rUd.'t-.tl . leC. Blam, Dman, \% Ie

fanid fuied' r e e Ifrau r Heam s 65rg esidrtrele

D. ia, Brooklyn, N.Y. Mr.. Henry Ware relor
-.!,-rlbar), sod Grar lrewmmod, each
,.-rte our esdls ise esao. Do not - .

thisoffarwith thscaShpeuny
o..l rueuote pmoe.WVI55655LGP

.... " ,t It o21 B8t wbeatllpoa ind sx
-. rri eollecttloas at for 650 nets.

SPECIAL OFFER! Toanady sd.
.... esAis aderrist., we wi&l iPd /Ie, t•
..'ri.o to all the rbove, oneaketof tathe ole'

*E..:'cktoerd Sweet nes, embracong
ther newet varietlest iludiong Doreattoe, Ihs
Edutord, Splendor, h5Querr Oray 'rfte•e
"pplr BIo•soe etc. Sweet lP are the aoet poplar

th' Eekford Varuletl which we o2er athe largest,
finest and ms celbrated known., They gow to .
bight of t fet, rad produce for three monts a contiuou pro-
tastoato raet blos theom tbdllant colorne.
AUBIntnun~RI urr oranlh T5Ct of'rt

muberlptlon pril) w wtll se h •.dla' World for One
rear. together with o et IE llectiOeln o Chokce tPlower
Seeds a•loe described, likewlee oe leket of the ertonelvely adver.
tised aod juotlh celebated ESIPd4WS Peas. Addres.:
.. e MOORE A 00,l te VIdr PlFs New York.

C. F. NETTERFIELD,
":- Painter and Paper Hanger :

Opelousas, ILa.

House, Sign, Ornamental and Carria'e
painting done on short notice, at reasonable
prices and in the highest style of the art.
Estimates furnished.

Dec. 3. 1892.

GEORGE GOODLOE.
Carpenter, Contractor & Builder

Opelousas, La.
Buildings of every description put up on

short notice and at reasonable prices. Repair
work a specialty. [mar 11 2m

.ATENTS.
['~: FOTECTINO, NOT FOR ORiNiAMENT.

Write DUBOIS # UBOIS, Patent Attorneys,
Inventive Age Building,

WASHINGTON, D. C.
Book Free. Mention thi. paper.

B. BLOOXFIELD,
Commissioner U. S. Circuit Court for the

Western District of Louisiana
Commissioner U. S. Court of Claims

throughout the United States.
Notary Public in and for the Parish of St.

Landry.
Office, with Hon. John N. Ogden, Opelousas.
Particular attention given to Land cases

and to final proofs.
Collections in the Parishes of St. Landry

and Acadia promptly attended to.
Pensions seoured; Patents, Caveats, Trad

Marks, etc., procured without delay,
July 18, 1891.

WILLOW.G GLEN FARM, 4 MILES SOUTH OF OPELOUSA8

'rThe TIrottinjg stallion

-:-CURRENCY -:-

(3709)
Wi'ill Seivm : h Ikiit- lA UU hiX i i UI in vC at 35;11 1 t P"l I ! vit l: ; er Pe ;

it Ii .nt~ ii in In V plseasioin. A1~n9o

'Uile IIII1orted Spailikl Jiack T'A SCON,
in m pOnrea-iiUI Ir F fn 'rlran

FRA.NTZ & O)PITZ,
PLtA('TLCAL S\IY ( TlIM AKEW' A :\ 7 JEWELERS.

e 1)i~ifl(I11n~ Jlenell'v. Xlatche, Clocks ,Sil
vei' and iver'1' Plated WavI'e, Etc.

Nic:.n; . .__c;r tzoyr;l .I_? I 3i'ilie Streets'~'O .tmjlN EW l NEW 01R LEANS, LA.

G;OOD SElR UIC(.
PI•IO)' It:TI II 1A

Columbia Rice Mill.
NEW Y(i•R.

ofl I,,xtri t e l- I l fact.tn t- III• he f l ,t,,*I % l t i:

wllic ii at.langlH e :c : the l I in t i ' •,itrid

4 ttle, It is th ri hl y l , ql i plul .t I th aht

trice ii . i - Ntiri•pO lltll -•tIe- -,' ibtl!: li "1
Neand (.treal t t by Ii "

•n ; le s giK l l'ai n tken : :1I t Ittil i ' 1 : tltxl : l 'ld l I. l

malde immnedliatoly n disml- nl:. i ,n ,

Ie - Itig- rigettir-tt I t te t HilenrtI o

uifh ignlit l. it ctt ,'t it rait e t d :tlt l+ttt .i ,nl

New- (rlcane

Iic 1 '.h st lltl . p 'k hti .-l ,n ( .: h , e.
Mark L age p in s " h muel t .,' bt n

DAN TALic A ctiE SONee
Ie . \t all tr

New Ym L

ALFRED PAVY,
Opelousas, Ln.,

Notary Public & Auctioneer.
OGi3ee in Recorder 5 , office. St l~andry

RJP.AA-NS

~ TABULES
REGULATE THE

STOMACH, LIVER AND BOWELS
AND PURIFY THE BLOOD,

RIPANS TABULES are the beat Msedl-
cune known for Indlgestion, Blllousness,
Headache, Constipation, Dyspepsla, Chroule
Liver Troubles, Distlness, Bad Complexion,
Dysentery, Offensive Breath, and all dis,
orders of the Stomaeh, Liver and Bowels-i0 SPRoUCE STREET, DdORK C ioY.

Ripans Tabules contan nothing itlurto's to
themoip dice otitutio. pleant to
Tae undersignetuland gire mmeceivinte g ct

signment- of Louisiana Rice--both rough

shiers mal. nample ,e by mall. drellin
STHE RPANS OHLiMI/CAL CO ,

10 SPRDVE STREET, •'grv N ORX CrTY.

Ship Rice to New York.
Tic nie dersign ed are receiving cbn-

siqnrnen ts of Louisiana Bire--both rougl
a1111 cleane;d. Yrew York as a distribut
ing centre ha l speriotr advantages anl
slhippers canr efftt ,vor( t7mn b; nellinq
(it flt South

SA CENTS,
I POSTPA ID).

A TREATISE ON

rlae iE:O FL"
ANI)D 111 DISEASEl .

Containing an tnde.r of I)isea :.es

which gives the Syniptom.s. Caulie, arld
the Best Treatment of each. A 7'bihl

giving all the principal D)ruqs l;;ed fi•
the Horse, with the ordinarl! dose, effects,
and antidote when a poison. A Table

with anll Engtrainl of the Horse's Teeth

at d(fierenl t aqges, with RIules for telling

the age ralunable collection f 1,'e

ceipts and much other rvaluable ilfor-

lation. Both in English and Gerrman

100-PAGE BOOK fany aeddret.fB r

Address, Courier,
Opelousas, La

Labo -faving Sweet Potatoes.
Or vineless yams are a novelty of great

value, exceedingly sweet and will double the
yield of any other yellow yam. They excel
all other potatoes in `keeping qualities, are as
easily cultivated as a row of corn on atccount
of the short erect tops.

Slips packed to stand four days trausljor
tation for sale at oue cent each; 500 and
over at j cent each. All orders for slips of
one dollar and over iprepaid. Apply to

GEO. W. HICKMAN,
Fairmuiunt, La.IApril 15-6t.

W. S. FRAZEE,
Attorney & Counsellor at Law

& Notary Public.
Office ti, Laudry St., Opposito the Court

House.
Will practice in the Federal and State

Courts. Prompt attention giveu to all hiui.
ness Meay 1., 1 y.

NEW GROCERY.
Having opnetd a grocery Lsore ,n Laudry

street, ear tlhe bridge, in the Gen:rees stand,
stocked with a cloioni assortment of fresh
goods which I sell at the lowest pl ices, I
respectfuill solicit a share of publicn lttront

,

age. ('IEMENT HIEI,;IlT.

FOIl SALE.

One of tih oldest and best known business
stands, on Main street Will be sold cheap
for cash, or onl time to stuit purchasers. Ap.
ply at this ffce ,,r tit

,IJULIEN CLAUDE,
Feb. 4. Washington,

PIANO FOR SALE.
A second-hand piano in good or

rfoisale oheap. Apply at this offoe

PATENTS
Y'tz "a1 ,, '2 V. ndilcararh , DesIl

Patectu/y, C4)Prightq,

.!I43DLJ{ TiE FEE:.
2.I ,,; 1 : I I i l Ih

PRESS CLAIMS CO.
.irob Wedderbn,

'flrna lr ti ttorjj -

l .. 1 .n " ! t.2 2 
2 

P 
d nb

:x.21)1 ~ ! :: I r. r ,'. 111 1 oi . t iu~nentisl
i i s I Vl " itate, for the ex,

11I1Is 1 I' 1ii-, aId ufn tupeteu r ratent

Nvvr-, 1Iai le

C. J. THOMIPSON,

Real Estate Agent,
()]pelollua-', La.i•? ', I•,. Pis per-onal attention to theput

, i i of Real Estate, the placingof
(, ' - , i l•1 if reri tr, payment of taxesfe
, , - .; . rni the mnalirg of abstracts o

tit •;. ,. it l,, ot e He - ropose,. to eatab
i ., I r ,- real .- tate office, and if h

!te- , h :,tit t it { p u' er c)i r urage• nent, will
irn•,l ;sir i ,utltry, e courG:i ge the influx of

good ti 0 . ,t ij , miAr'ants, anud Induce the iN
vestittUt C I crJiti' a0i1 uIg vyno Your patro
rageis- 

e
aii i(! solicited

O)pelo sa-. Lt., April 2, St.

GIBBENS & NICHOLSON,
Wa'.:hington La..'
- DitI1OLtErS IN-

Cypress and Pine Split & Sawed
-;-LUMBERI :-

Shingles, Boards, Flooring
Cistern Lumber,

Ceiling, Doors, Sash, Blinds,

-• Bills sawed to order on sbot
no rice Dec 26-3m

:;"; n;: - w ' ,. ,Len eve st"t, that it paystoebgap
in a permanent, most healthy and pleasant lid
!.e• that returns a profit for every day's wet

c:'ch is the business we offer the norkung el--
We teach them how to make money rapidly,.

tuarautee every one who follows our instran.2
faithfully the making of 8300.00 a month.

Every one who takes hold now and works d
-urely and speedily increase their earnings; ths
.;u be no question about it; others now atrak
.l t dotng it, and you, reader, can do the sat
Ifhi is the best paving buciness that voashe

ever had the chance to secure. You will tmarl
, ~wr miatake if you tail to give it a trial ae 0on

it you grasp the situation, and act qauiklyt,
n;ill directly find yourself in a most prosper!
business, at whichi you can surely make and sau
"irge sums of money. The results of onlyatn
hour=' work will often equal a week's wsIP
Whether you are old cr young, ma

n 
or woBtast

w:tkcs no difference, - do as we tell you, ndsa
,s will meet you at the very start. Ndie

r:r::ience or capital necessary. Ihosewhow'-
S: us are rewarded. Why not write to-d"
tu:a rtieu!ars, free ? E. C. ALLEN & CO.,

Box No 40,, AuguStas

P lRlT l rAITS ! IP1)i•'TIa
1 A1.1, AT PltlR ' i

t. 31.\YEI

T EW PHOTOGRAPHIC GALLER

SYu desire a Fine, Athrtist Chnrh,

If You desire a Fine, Artistic P

Far'ileI's' ITl!ion i unlh RI-
.Main •s,.i'r, pqpoir;tt linilr ', )r'~ MOtt

Opeloua n . Lan.

Good Board and Lodging
A 7' CTE 11I' I RATES.

Ij' Lunch andl ITt t'Code i it all hoU r.

GEYI SALOON.

-0-

Mark Firnberg Still Holds the Foit
Opposite the Courthouse

-With a choice line of-

Liquors, Wiius, liraudies, Cigals & To
SThe flte iilliard aln Pool Tabl•

the Pariah. jany

W, A, CHACHERE,
HOUSE & SIGN PAINTI0

Pa p er. H anger,
OPELOUSAS, LA,

1V Good Work Guaranted
Low Prices.
Fetb. 11 1893, Iy,

CAN BE EASILY CURD

DAVIS ' 5
COMPOUNDS
WILD CHERR

If not cured may develop into
Asthma, Bronobitis or ConD8Upi

CURE GUARANTEED. Sold byall O

500. and HB1OO per botpe

Tale nothingbutDavls'Wild Cl
For Aohes and Pains aPP1 •

COLLiNS RHEUMATIC RE


